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TECHNOLOGIE 


« LES RÉSISTANCES SUITE 


Les étages de puissance 
comportent souvent des 
résistance bobinées, un 
composant négligé, que 
vous devez cependant 
connaître. 


és que la puissance à 
dissiper dépasse 
2 W, nous avons 
recours aux résis 


tances dites “bobinées. Ce sont à he 
les plus anciennes, mais tou- Fil résistant 
Jours d'actualité, car elles per 

mettent de dissiper des puis- Support isolant 


sances élevées, en outre, dans 
des cas extrêmes, on peut les 


[aiage_|Compostion [TE] 
[noms [Es [eur 


UTILISATION 


fabriquer sokmème. Nous allons 
ici en étudier leur technologie : 
leur constitution, les différents 
types, leur marquage et leur uti- 
lisation. 


Elles sont essentiellement for- 
mées par un fil résistant bobiné 
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2) 


Support 
tube de 
stéalite 


sur un support isolant pour 
obtenir un faible encombre- 
ment. 


La réalisation d'une résistance 
bobinée consiste à choisir un fil 
métallique ayant une certaine 
résistiité et dont on calcule La lon- 
gueur et la section, afin d'obtenir 
la résistance et la puissance dissi- 
pée désirées. La section du fl est 
définie par la puissance à dissiper 
en chaleur de manière que sa tem- 
pérature ne dépasse pas celle 
admise en service courant par le fl 
et son support. 


LE FIL RÉSISTANT : 


Dans la plupart des cas, les 
métaux simples comme le fer, le 
cuivre etc... ne conviennent pas, 
car leur résistivité est faible et 
leur coefficient de température 
‘est élevé . En effet, leur résistivi- 
té croit avec la température 
d'une manière appréciable. On a 
donc recours à des alliages 
métalliques spécialement crées 


li résistant 


Protection 
partiellement L 


pour cette usage : is se caracté- 
risent par une résistivité élevée 
150 à 150 y / em) et un coeff. 
cient de température très faible 
sur une large plage de tempéra- 
ture. Sur le tableau de la 
page 37, nous vous donnons les 
caractéristiques des deux 
alliages les plus utilisés : le 
nichrome et le constantan. 


Les résistances bobinées cou- 
rantes à 10 ou 20 % de tolérance 
que vous trouvez sur le 
marché comportent un fil de 
nichrome dont le coefficient de 
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température est légèrement 
positif. 


Le fil résistant peut être soit 
cylindrique soit un ruban pour 
Les très faibles résistances. 


Seules les résistances élevées 
sont délicates à fabriquer : en 
effet, le diamètre du fil en 
nichrome ne doit pas être infé- 
rieur à 100 jm (microns) c'est à 
dire le diamètre d'un cheveux. 
Ce diamètre doit être constant 
pour éviter les “points chauds”, 
cause de rupture. 


TECHNOLOGIE 


LE SUPPORT : 


Le fl résistant est bobiné sur un 
support isolant réfractaire, c'est 
à dire supportant de très hautes 
températures, lis doivent, en 
outre posséder une bonne 
conductibilité thermique pour 
dissiper la chaleur dans le milieu 
amblant. Pour cela, on utilise 


Bouchon de 
ciment 


des céramiques comme la stéati- 
te (fabriquée à partir de slicate 
de magnésie qui n'est autre que 
du tale) et l'alumine [oxyde 
d'aluminium ou bauxite}. La 
seconde possède une conducti- 
vité thermique X 10 par rapport 
à la première qu'elle a tendance 
à remplacer. Le support est un 
cylindre lisse ou rainuré en héli- 
ce pour supporter le fil résistant. 


Manchon de stéatite 


(vue parle) 


Fil résistant bobiné 
Sur un support d'alumine 
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FE DIFFÉRENTES 
RÉSISTANCES 
BOBINÉES : 


Nous en distinguens 2 types : 
Les résistances cylindriques À 
colliers et les “briques”. 


Les résistances cylindriques sont 
formées d'un tube en stéatite 
supportant le fl Immobllisé par 
deux colliers faisant office de 
bornes et revêtu d'un vernis, 
d'une laque réfractaires où 
dune vitrification de protection 
{voir figure 3). Elles ne sont plus 
guère utilisées que pour de 
falbles résistances mals on les 
trouve souvent sur le matériel 
de récupération. 


Les briques doivent leur nom à 
leur forme de parallélépipède. 
Le support cylindrique en alumine 
et le fil résistant sont scellés 
dans un manchon de stéatite de 
section carrée [voir figure 4). 
C'est la version moderne que 
l'en trouve dans les puissances 


Sorties axiales 


Sorties radiales 
{montage verticale) 


Vue de face du socle 


Socle de fixation 


sées en haute tension sur les 
téléviseurs, comportent aussi un 
élément fusible de sécurité. 


Notons aussi les résistances 
bobinées à radiateur qui sont 
dérivées des “briques” mais dont 
la protection est un boitier en 
uminium anodisé muni 
allettes de refroidissement et 
d'un socle de fixation sur châssis 
ou dissipateur de chaleur exté- 
rieur comme un transistor de 
puissance [voir figure 5). 


nominales de 4, 7, 10, 15 et montage vertical. Ajoutons aussi 
20 watts. Les sorties sont soit que certaines résistances On les trouve sur le matériel pro- 


axiales soit radiales pour un briques à sorties radiales utill | haut de 
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QU = mue 
[lle 


Vertical Horizontal 


gamme. Certains modiles ae pour rester ble, mas la valeur Km le acteur mile c'est à dire la 
gnent une dissipation de de la résistance nominale est kilohm {x 102 
100 was donnée par une combinaison M 1 facteur un mllon cest à 
normalisée de ol carscères + de le mégohun (x 108) 
deux chfires signes et une Mais 1 vous sera plu face de 
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La puissance nominale dissipée 
‘et la tolérance sont inscrites en 
clair. 


Par exemple, une résistance 
bobinée marquée "OKI, 5W, 
10%* aura une résistance nomi. 
nale de 100 Q, un puissance dis. 
sipée nominale de 5 W et une 
tolérance de » 10 %. 


Les résistances bobinées que 
l'on trouve couramment ont une 
tolérance de 5 ou 10 % en série 
E12 pour les valeurs égales ou 
supérieures à 1 Q et de 10 ou 
20 % en série E6 pour les 
valeurs inférieures. 


Dans le tableau de la figure 6, 
nous vous rappelons les chiffres 
significatifs des séries EG et E12. 


MONTAGE ET 
UTILISATION DES 
RÉSISTANCES 
BOBINÉES 


Nous vous donnons ici quelques 
recommandations. 


Les résistances bobinées cou- 
rantes® étant prévues pour 
“chauffer, Il conviendra de les 
monter de manière à favoriser 
l'écoulement d'air autour d'elles 
refroidissement par convec- 
Gon). Le montage vertical est le 
plus favorable, mais si vous 
adoptez un montage horizontal, 
le corps de la résistance devra 
être espacé du cireuit imprimé (5 
à 10 mm). D'alleurs, quelle que 
soit sa position, il faudra tou- 
Jours que les fs de sortie aient 
une longueur minimale de 2 em 
pour ne pas chauffer leur soudu- 
re sur le circuit imprimé, voir 
figure 7. Toujours pour des rai. 
sons thermiques, 1 faudra aussi 
monter les composants voisins 
sensibles à la chaleur (semi 
conducteurs, condensateurs...| 
à une distance respectable. 


‘Tout en respectant ces recom- 
mandations, on à l'habitude de 
doubler la puissance nominale 
de la résistance pour en aug 
menter sa fiabilité. Par exemple, 
si vous calculez une puissance 
dissipée de 2 watts, n'hésitez 
pas à choisir un modéle normall. 
sé de 5 watts ! 
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L'utiisation des résistances bobi- 
nées est limitée en fréquence : 
car, par leur principe, elles com 
portent une certaine selfinduc. 
tance qui les rendent impropres 
à des applications en haute fré- 
quence. Elles ne sont donc cou. 
ramment utilisées que sur des 
fréquences allant du courant 
continu à quelques dizaines de 
kHz. Au delà, elles se compor- 
tent comme un filtre passe-bas 
et ne sont utilisables que pour 
des cas bien particuliers dont 
nous vous parlerons au moment 
opportun. 


Dans notre prochain numéro 
nous vous parlerons des résis- 
tances variables. 


Note : Il existe aussi de: 
résistances bobinées de précl. 
sion destinées à la mesure 
Leur principe est le même 
mais, malgré leur taille Impor- 
tante, elles ne sont destinées 
qu'à dissiper des milliwatts. 
Leur fil résistant est en 
<constantan [voir le tableau de 
La figure 2) dont la températu- 
re de fusion est relativement 
faible. Ces composants ne 
sont pas normalisés et pren- 
nent des formes diverses 
adaptées à leur fonction : 
faibles valeurs ohmiques en 
shunt pour la mesure des cou. 
rants, grandes Valeurs 
‘chmiques pour la mesure des 
tensions. 

Même remarque pour le fil 
résistant (ou “résistif"} que 
l'on trouve dans le commer- 
ce : ce fl est généralement en 
<onstantan et ne convient 
que pour confectionner sol- 
même des résistances de 
quelques watts de dissipation 
au maximum. 


LA PROTECTION DE 
VOS MONTAGES 


Nous revenons pour 
conclure, sur la 
protection de vos 
montages. Et sachez 
qu'il vaut mieux 
remplacer un simple 
fusible que de tout 
recommencer 


2 - LA PROTECTION Figure 4. Protection “crow-bar" contre les 
CONTRE LES ‘surtensions. 
SURTENSIONS 


ZA - PROTECTION Lors utilisés en émission sur tombe en panne, la tension 
SIMPLE à 12 volts et dont la tension … d'alimentation peut excéder 
Certains semi-conducteurs de maximale collecteur-émetteur cette valeur avec les consé- 
puissance fonctionnent à une … (Vce) ne peut dépasser 16 à quences que l'on imagine. Par 
tension assez proche de la 20 volts. Si la régulation de exemple, la tension régulée 
tension maximale admissible. votre alimentation où de d'une alimentation 12 Volts 
C'est le cas de certains transis- l'alternateur de votre véhicule peut facilement dépasser 


ALIMENTATION MONTAGE 


Figure 5. Protection contre les surtensions et les inversions de polarité. 


ETEE— 
SECURITE 11 


Télécommande à usage 


25 volts à vide lorsque sa nest pas envisageable, ici car 
régulation se met en courtcir. … l'efficacité de la protection est 
cuit. Le circuit de la figure 4 inversement proportionnelle 
‘est souvent employé, il porte au temps de réponse ! 

parfois le nom anglais imagé 

de “crow-bar (hallebarde) : 


———— Composée 
EN RÉSUMÉ... d'un émetteur et d'un 
Le fusible et le thyristor sont 


récepteur avec une portée 
dimensionnés comme pour la Nous vous conseillons d'adop- An eniDt 
protection d'inversion de ter le circuit de protection Ta Caron SE] 
polarité fusible-diode [16]. La pour les petits montages qui 
tension de Zener de la diode ne dépassent guère 1 ampère 


Z fixe le seuil de déclenche- et le circuit 1c ou 2b pour des 
ment du système. Lorsque ce consommations plus élevées. 


seul est eine z conduit à Ce dernier pour fort len | GMA 
Épnbier er desmlermetemts || AU 

Her mu beresde Rent nues muets (| Anne 

quée à la ghcnette du impr Vote monnge et son ame | “Pam pu, do, 
tor, déclenche alors celui-ci tation. transistors. 


où moyen : prises, ampoules, 


qui se comporte comme un ue 


court-circuit pendant la fusion Enfin n'oubliez pas que tout 
de F. Pour un seuil de protec- montage, quelle que soient sa 
tion de 15 volts, Vz = 15 volts consommation et sa protec- 
/04WetR=1kQ.Restune tion, doit comporter un 
résistance “de fuite”, elle sert … fusible correctement calibré 
à maintenir le potentiel de la monté en série avec son all: 
gâchette au potentiel de OV mentation. 

en l'absence de surtension. Le 
montage “crow-bar” est sou- 
vent utilisé sur les alimenta- 
tions régulées protégées en 
tension, le fusible est alors 
remplacé par un disjoncteur 
électronique placé avant la 
régulation. 


C-H0X:148X0,1 2848 em 
RU:310 5098 


28 - PROTECTION 
DOUBLE 

Si vous utilisez ce cireuit entre 
l'alimentation et le montage à 
tester, il peut être complété 
par la diode D. Vous obtien- 
drez ainsi une protection com- 
binée contre les surtension et 
les inversions de polarité {voir 


figure 5). +307 de port 


ou PRENOM 
aonesse 

cove VE 
one SIGMATURE. 


Note : Le remplacement du 
thyristor et/ou du fusible par 
un relais électromécanique 
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SECURITE 12 


MONTAGE 


Cette fois-ci “Vive la 
musique” : Notre cher 
555 sera le maître du 
“Tempo” en se 
transformant en 
métronome. 


ous avions déja 
décrit un montage 
similaire dans notre 
n°15, MONTAGE 53, 


mais il faisait partie d'un circuit 
multi-fonction. De nombreux 
lecteurs nous ayant demandé de 
publier des petites réalisations 
simples, nous vous proposons ce 
mois-ci de réaliser ce métrono- 
me, Celukci peut d'ailleurs servir 
L à d'autres usages tels qu'un 
générateur d'impuisions ou une 
base de temps en modifiant, si 


————————…—__ . 


c'est nécessaire, certains compo- 
sants R et C. 


On ne finira donc jamais 
d'exploiter les remarquables 
qualités du circuit intégré 555, 
la simplicité de mise en oeuvre 
et surtout la stabilité en fréquen- 
ce du signal généré étant les 
caractéristiques essentielles de 
ce cireuit, sans lequel le monde 
de l'électronique ne serait pas 
tout à fait ce qu'il est 1 


LE SCHÉMA 


Le principe de fonctionnement 
du 555 vous avait déjà êté 


donné dans notre numéro 15, 
nous vous en rappelons le ro: 
chage sur la figure 1 et la rela- 
tion de la figure 2 qui vous per- 
met de calculer la période [ou la 
fréquence} et la largeur de 
l'impulsion désirée. 


Le schéma du montage vous est 
donné sur la figure 3, Les 
valeurs choisies de R2 [décharge 
de CI + C2] et de RI + PI [char 
ge de C1 + C2) sont telles que 
l'on envoie dans le haut-parieur 
des impulsions de courant dont 
la durée est identique aux “tops” 
d'un métronome mécanique 
classique. La simulation est 
excellente. Le réglage du poten- 
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marquage 


78L05 


BC 337 


tlomètre PI ajuste la période T_ plus vi. Le signal sur la sortie 3 lecteur de T1 comporte une 
donc 5 top: du 55 est appliqué sur la base résistance de charge R4 et 
vous fait passer du “largo’ du transistor TI à travers la attaque la base de T2 à travers 
Plus paisible au "prestissimo” le résistance limiteuse R3. Le col. la résistance limiteuse RS, 


T= période du signal donnée en 
secondes, 
d'où la fréquence du signal : 
1= 1/7 (en Hz) 
T=11+2=0,7.C (A1 +2) 
12 étant la largeur de l'impulsion 
12=0,7.C.R2 
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Les transistors T2 et T3 sont 
montés “en darlington” et leurs 
collecteurs sont chargés par le 
haut-parleur, Les trois transistors 
fonctionnent en classe C saturée, 


c'est à dire qu'ils restent bloqués 
een l'absence de “top” et condul. 
sent à saturation en leur présen- 
ce comme dans les circuits 
logiques. Le régulateur joue ici 


un double rôle : Une améliora 
tion de stabilité du 555 et un 
Isolement de l'alimentation de 
l'oscilateur par rapport à la pile 
de 9 volts. En effet, une pile à 
toujours une résistance interne 
non négligeable qui augmente 
avec son usure, Les brusques 
appels de courant du montage 
darlington et du haut-parleur se 
répercuteraient sur l'oscllateur. 
Grâce au régulateur, l'usure de 
la pile n'agit pas sur la fréquen- 
ce. D'autre part le montage ne 
consomme guère que pendant 
Les tops, son courant “de repos’ 
étant de l'ordre de 5 À & mA seu. 
lement par conséquent la durée 
de vie de la pile est tout à fait 
satisfaisante. 


Vous remarquerez que le 
condensateur € associé au 555 
comporte deux condensateurs 


——_—_— —————————— 
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de 1 HF en parallèle C1 et C2, d'adopter de la bakélite à 

cet ur étant beaucoup meilleur marché mais beaucoup 

Plus facile à trouver. plus fragile à la découpe, Vous 
Pouvez aussi utiliser une pla- 
quette à pastilles. 


LE CIRCUIT 
IMPRIMI 


Les figures 4,5 et 6 vous don 
—— nent à l'échelle 1, le dessin de la 
Nous avons utilisé une plaquet- face culvrée, l'implantation des 
te en verre époxy “simple face”, composants et le dessin de In 
mals rien ne vous empêche face avant en option. 


à suivre) 
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ES 0 
LES LIGNES DE TRANSFERT 


Le transfert de signaux 
d'un point à un autre, 
s'effectue, le plus 
souvent par une ligne 
matérielle composée de 
deux conducteurs. 


mn dans les meilleures 
conditions, Il faut 


que les Impédances du généra- 
teur et du récepteur soient 
égales à celle de l'impédance 
caractéristique de la ligne. Sinon 
l'énergie est plus ou moins 
“réfléchie” en présence d'ondes 
stationnaires (Voir figure 1}. 


On démontre aussi, mathémati- 
quement, que cette Impédance 


caractéristique est indépendan- Sur cette ligne dite symétrique, 


te de la fréquence au signal LA LIGNE les deux conducteurs ont les 
transporté. A FILS PARALLELES mêmes caractéristiques élec. 

tiques et leurs rayonnements 
Nous allons vous parier lei des d'énergie électromagnétique 


deux principaux types de lignes Elle fut naturellement utilisée … s'annulent mutuellement. 1 faut 
utilisées et des caractéristiques dès les débuts de l'électricité, et pour cela, qu'ils soient suffisam- 
essentielles à connaitre. Nous est toujours d'actualité pour les ment rapprochés et qu'ils ne 


distinguons : lignes de transport du courant soient pas influencés par des 
- Les lignes à fils parallèles (ou alternatif ou des signaux télé- masses conductrices proches. En 
symétriques) phoniques et encore, dans cer. haute fréquence, le câble ou 
-Les lignes coawiales (ou asymé- … tains cas, en haute fréquence ruban plat en est Ia principale 
triques) (figure 2). application (voir plus loin]. 
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D = distance des axes des conducteurs. 
d = diamètre du conducteur. 
D et d'sont exprimés en même unité où sous-mutiple, 


= constante diélectrique de lisolant séparant les deux conducteurs, 


£ = 2,3 pour le polyéthylène, 


| 
| 
| Cr 
| 


Log à base 10. 


LA LIGNE 
COAXIALE 


Son usage s'est répandu au 
cours de la seconde guerre mon. 
diaie pour le transfert aisé des 
signaux HF (figure 3). 


Le conducteur extérieur joue, 
en même temps, le rôle d'écran 
ou de blindage et doit être relié 
3 la masse du système où à la 
terre. Dans ces conditions, une 
ligne coaxiale ne rayonne pas et 
n'est pas influencée par les 
masses conductrices environ. 
nantes. 


LES LIGNES 
NORMALISEES 


En haute fréquence, nous troi 
vons couramment ces lignes 
sous forme de ruban et de câble 
coaxial. 


Les rubans ou “twindead” possè- 
dent une impédance caractéris: 
tique de 240, 300 ou 450 ohms. 
Ce sont des lignes symétriques 
on marché et de faibles pertes 
lorsqu'elles sont sèches. Ces 
pertes augmentent considéra- 
biement avec l'humidité [- 9 dB à 
100 MHz 1} ce qui limite leur 
usage à certaines antennes spé- 
ciales d'émission et à la récep- 
tion de la FM [figure 4). 
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EE Cu 


Diélectrique 


1 D 
Zc =138._. log — 
VE d 


D = Diamètre intérieur du tube, 
d = diamètre du conducteur central, 
Pour les autres remarques, voir fig. 2 
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Gaine de protection en PVC. 
Conducteur (écran) en tresse de cuivre. 


Diélectrique (polyéthylène). 


Conducteur central 
ve en fil de cuivre 
plein ou divisé. 


mare 


ls utilisent un diélectrique sol 
de en polyéthylène et un écran 
sous forme de tresse de cuivre 
qui permettent d'assurer une 
Impédance caractéristique 
constante même avec un rayon 
de courbure relativement faible. 
L'ensemble est protégé par une 
gaine de PVC (figure 5). 


Leur Impédance caractéristique 
normalisée est de 50 et 75 
ohms. Lorsque nous vous parle- 
rons des antennes, Vous com- 
Les câbles conxiaux sont très premiers, les autres étant réser. prendrez pourquoi ces valeurs 
nombreux et nous en connais vs à un usage professionnel. ont été adoptées. 
sons trois types qui se distin. 
guent par leurs propriétés méca. Les câbles coaxiaux souples sont Une prochaine fiche traitera des 
niques : done employés pour la récep. principales caractéristiques à 
tion des signaux de radio et de connaitre pour ces câbles en 
Les cäbles souples, les cäbles … télévision ou de l'émission à général, et des connecteurs cour 
semirigides et les câbles rigides. faible puissance (0,133 KW/sui  rants utilisés sur les câbles 
Nous ne vous parlerons que des … vant la fréquence et le modéle]. coaxiaux, 


ARC NT de, 
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Quelques 
considérations sur 
l'usage des lignes : 


Dans notre introduction, nous 
vous avons dit que les lignes 
sont destinées au transfert de 
tous signaux électriques depuis 
le courant continu Jusqu'à des 
fréquences de plusieurs GHz. 


Pour que ce transtert soit fait 
dans des conditions optimales, 
faut que les Impédances du 
générateur et du récepteur 
solent égales à l'impédance 
caractéristique de Ia ligne. Cette 
Impédance caractéristique est 
Indépendante de la réquence et 
dans la pratique elle n'est prise 
en considération que lorsque la 
longueur de Ia ligne n'est pas 
négligeable devant la longueur 
d'onde du signal. 


Prenons le cas d'une ligne télé- 
phonique : Le générateur et le 
récepteur ont une impédanc 

normalisée de 600 à une fré- 
quence de 1 KHz. (Pourquoi 
1 kHz ? Parce que cette valeur 
arrondie correspond à la fré- 
quence moyenne du spectre de 
fréquence de 1a voix humaine. 
Ce spectre ou bande de fréquen- 
ce transmise doit s'étendre de 
300 Hz à 2,5 kHz environ pour 
demeurer compréhensible]. La 
longueur d'onde correspondant 
à la fréquence de 1 kHz, est de 
VF soit 300.000 / 1000 = 300 
km. Or les lignes téléphoniques 
dépassent rarement des lon- 
gueurs de quelques kilomètres 
entre centraux téléphoniques ou 
autres répéteurs qui retraitent le 
signal. Dans ces conditions 
l'impédance caractéristique de La 


— nec 2 


à 


à 


Atténuation en dB / 30m 


1MHz 


fHe 


1GHz 


ligne joue un rôle négligeable et 
peut être quelconque. I! en est 
de même et à plus forte raison, 
pour les lignes EDF dont La lon. 
gueur d'onde à 50 Hz est de 
6000 km 1 


La mème remarque s'applique 
au domaine audio où l'on 
emploie des “câbles blindés” 
sans se soucier de leur impédan- 
ce caractéristique. Donc, dans la 
pratique courante, l'impédance 
caractéristique n'est prise en 
considération que pour le trans- 
fert de signaux HF de fréquence 
supérieure à une centaine de 
kHz, soit une longueur d'onde 
de quelques kilomètres, ce qui 
correspond au domaine radio 
des “ondes longues”. 


D'autre part, l'usage des lignes est 
limité en fréquence à cause di 
pertes qu'elles apportent {voir 
ckdessous]. Au-delà de quelques 
gigahertz, nous avons recours À 
un type de ligne tout à fait diffé. 
rent : le guide d'onde dont nous 
vous parlerons quelque peu, 
après avoir étudié les antennes 
dans une prochaine fiche 


Les caractéristiques 
d'une ligne: 


Lutiisation d'une ligne normal. 
sée dépend de ses caractéris- 
tique dont nous vous donnons 
les principal 
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- l'mpédance caractéristique, 
le facteur de véloci 
- la capacité par unité de 
longueur, 
les pertes ou l'atténuation par 
unité de longueur, 
- la puissance maximale 
admissible. 


Les trois premières sont des 
valeurs constantes tandis que 
les deux dernières sont dépen- 
dantes de la fréquence du 
signal 

L'impédance caractéristique Ze 
est donc la plus importante à 
connaitre en haute fréquence. 
On trouve couramment des 
valeurs de 240 ou 300 © pour 
les rubans et 50 ou 75 ohms 
pour les câbles coaxiaux. 

Le facteur de vélocité d'un câble 
permet de connaitre la vitesse 
de propagation d'un signal dans 
une ligne à diélectrique solide. 
En effet, le signal qui la parcourt 


est quelque peu “reiné” et se 
propage à une vitesse v inférieure 
à celle de la lumière 
V = 300.000 kms. Le facteur de 
vélocité K est donc le rapport de 
ces deux vitesses : 


Ra v/v. 


Comme nous aurons l'habitude 
de raisonner en mètres par 
seconde nous aurons donc 


K=V/3. 107% [en ms). 


La connaissance de ce facteur 
qui dépend de la constante & 
l'epsilon] au diélectrique” est 
nécessaire pour le calcul de la 
longueur d'une ligne fonction- 
nant en régime d'ondes station- 
maires. 


Le coefficient de vélocité K est 
aussi égal à l'inverse de la racine 
carrée de la constante diélec: 
trique. 


K=1/V23 = 066 


Pour le polyéthylène. 
Ainsi K = 0,66 pour les câbles 
coaxiaux souples courants en 
Polyéthylène. 1! est un peu plus 
élevé (0,7 à 0,8) pour les rubans 
dont le diélectrique n'est que 
partiellement “solide”. 


La capacité entre les deux 
conducteurs d'une ligne est don- 
née en pF/m. Elle est de l'ordre 
de 60 à 70 pF/m pour les cables 
<oaxiaux courants. Cette carac. 
téristique n'est utile à connaître 
que pour des cas spéclaux tels 
que la confection de condensa- 
teurs de faible valeur à l'aide de 
chutes de câbles. 


Les pertes jou atténuation) défi: 
nissent la qualité d'une ligne. 
Moins elle en apporte, meilleure 
elle est. Elles sont données en 
‘dB/m, mais pour des raisons pra 
tiques, les fabricants les don- 
nent en dB/30m (= d8/100 
pieds) ou en dB/100m, ces 
câbles étant souvent livrés en 
couronne de 100 mètres. 

La majorité des pertes étant 
dues au diélectrique et à l'effet 
“de peau” des conducteurs (Voir 
N° 17 “TECHNOLOGIE 15°}, 
elles augmentent avec Ia fré. 
quence et sont donc données 
sous forme de courbes ou de 
tableaux pour différentes fré- 
quences d'utilisation, (voir figure 
et les tableaux dessous). 


La puissance maximale admis 
sible_ dans une ligne est limitée 
par la loi d'ohm dans les conduc 
teurs et les pertes mentionnées 
ci-dessus, elle dépend donc 
aussi de la fréquence d'utilisa- 
tion mais d'une façon invers 

L'échauffement d'un cable 


——— 
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souple ordinaire ne peut dépas- 
ser 80 *C sans l'endommager et 
la puissance maximale admis- 
sible est donnée en watts pour 
différentes fréquences d'utilisa- 
tion. Ce sont des valeurs 
extrêmes et vaut mieux se lim 
ter à 50 4, 


Les caractéristiques 
des principaux câbles 
courants : 


Si les types sont très nombreux, 
nous ne mentionnerons ici que 
les cables normalisés suivants : 


Le ruban plat de 240 ou 300 a 
et les câbles coaxiaux types 
RGS8 {ou KI 5), RGS9 [ou KE) 
et RG213 [ou KX4]. Les appella- 
tions entre parenthèse sont aux 
normes françaises. 


Les autres câbles que vous trou- 
vez sur le marché en sont déri- 
vés, par exemple les câbles de 
télévision et de vidéo ont une 


Impédance caractéristique de 
50 Q et sont des variantes du 
RG59 au diamètre près mais de 
qualité souvent inférieure. Le 
câble RG8 est un type déclassé 
supposé correspondre au RG213 
mais de qualité bien souvent 
inférieure. La qualité d'un câble 
coaxial se reconnait facilement à 
la densité de sa tresse de cuivre 
qui doit être très serrée. 


Les bons câbles sont marqués 
sur leur gaine extérieure (fabri- 
quant, type et Impédance carac- 
téristique) et/ou comportent un 
fi de coton multicolore situé 
entre Ia tresse et Ia gaine exté. 
rieure. Ce M est La signature du 
fabricant. 


Et quelques recommandations... 
Les types normalisés indiqués 
ie, comportent un diélectrique 
plein de polyéthylène. Certains 
câbles de télévision ou du type 
RG8 ont un diélectrique de 
mousse de polyéthyiène, si leurs 
pertes sont plus réduites au 
début, ls “vieilisent" très raph 
dement, acceptent mal des 
rayons de courbure trop réduits 


ABC N° 21 


à l'humidité. 
ussi des vieux 
'on trouve aux sur 
Plus et qui ont longtemps 
séjourné aux intempéries : si 
leur tresse est oxydée à plus de 
quelques cm de leurs extrémi 
és, lis sont pratiquement Inutile. 
sables, car sujets à des déboires 
au niveau des connecteurs. 

Si un câble est destiné À être 
souvent manipulé, choisissez de 
préférence un type souple 
{conducteur divisé]. 


Note : Dans ce tableau 
nous vous donnons aussi, à 
titre Indicatif, la tension 
maximale applicable entre 
le conducteur central et la 
tresse d'un câble coaxial. 
En effet, un tel câble peut 


‘être utilisé pour “véhiculer” 
‘de la haute tension. 


La prochaine fiche concer- 
nera les connecteurs 
(coaklaux. 


(à suivre 
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Dans notre numéro 20, MONTAGE P. 81 : Ceux sont les impulsions négatives qui 
plusieurs erreurs ont été rendent TI conducteur, d'où l'allure du signal en C. 


constatées. La plupart f 
de nos lecteurs les 
auront corrigées 
d'eux-mêmes et nous 
remercions ceux qui 
nous les signalent. 
Donc, une solution pour 
remédier à ce problème: 
il vous suffit de ; 

découper les figures et | o! | © 
la légende et de les H | 
coller sur la fiche 
correspondante. 


En nous excusant 
humblement. 
Toute l'équipe de 
l'ABC eusornonous. 


LES EDITIONS 
SORACOM 


